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PROCÈS-VERBAL
DE LA

S é a n c e  d e  la  S e c tio n  c e n tr a le

DU 3 AOUT 1 8 8 4 . —  PRÉSIDENCE DE 51. VERNOIS.

La séance est ouverte à 2 h eures.
Le procès-verbal de la dern ière séance est adopté.
a nouveaux m em bres sont présen tés, et parmi eux M. G ilson, 

chef de culture en  B elgique, qui ayant envoyé sa cotisation  et 
son adhésion , excep tion n ellem en t ne subira pas de stage.

La correspondance se com pose de :

1° U ne lettre de M. Loron, de D am m artin , qui ren ou vèle  sa 
dem ande de v is ite  de jard in . Le secrétaire gén éra l lu i a fait 
répondre par l ’in term édiaire de la  S ociété  d ’horticu lture de 
D am m artin, que notre règ lem ent in terd it les v is ite s  les  
an n ées d ’exposition . Il a dem andé en m êm e tem ps au secré­
taire de ladite S ociété , si M. Loron possède rée llem en t sur 
notre arrondissem ent une certaine étendue de culture n éces­
sitant le  déplacem ent d ’une com m ission , et si ces v is ites  n e ’ 
lu i sont pas faites hab ituellem ent par la  Société  de Dam m artin;

2° U ne lettre du secrétaire de la Société de Dam m artin  
nous annonçant, qu’en  raison de la grande quantité d ’exp o­
sants que réunira leur exposition , notre tente leur serait  
insuffisante;

En outre, il déchire que M. Loron n e possède sur le terr i­
toire de l ’arrondissem ent de S en lis , que 10 ares de p ép in ières, 
et que toutes ses cultures ont été v is itées  par la com m ission  
de D am m artin  ;

3° U ne brochure de M. C hevalier, b ib liothécaire de la 
Société  d ’horticulture de S e in e-et-O ise , in titu lée  H o r ti­
c u ltu re  du  tem ps des R om ains. D es rem erciem ents lu i ont été 
adressés ;



4* L’avis et le  program m e rte l ’exposition  in tern ation a le  
d ’horticu lture, qui aura lieu  du 20 au 31 m ai 1883 ;

5° L’avis d ’u ne exposition  gén éra le  de fruits qui aura lieu  
à M ontm orency, les 19 e t 20 octobre 1884;

6° Le program m e du concours su ivant :

PROGRAMME du  C oncou rs o u v e r t p a r  la  S ocié té  gén éra le
d ’H o r tic u ltu re  de C h a u n y , en tre  les É lèves des É coles
com m u n a les  du  ca n to n  de C h a u n y , le 2 5  J u il le t -1884.

A rticle prem ier. — Les Instituteurs devront adresser leur  
dem ande d ’adm ission  au Concours au Secrétaire de la  
S ociété , avant le  16 ju ille t, en  ind iq uan t le  nom bre et l ’âge  
des é lèv es qu’ils  d ésiren t faire concourir.

A rticle 2. —  D eux d iv ision s seront étab lies parm i les con­
currents, d ’après leur âge : 1" d iv ision  : les enfants ayant de 
10 à 12 ans au 1er ju ille t; 2 e d iv ision  : les enfants ayant de 
12  à 13 ans, au 1er ju ille t exclusivem ent.

A rticle 3. — Le concours com prendra : 1° la B otanique; 
2° l ’A rboriculture; 3° la Culture m araîchère; et 4° la  F lor i-  
culture.

A rticle 4. —  Les récom penses consisteront en  livrets de 
caisse d ’épargne et en  liv res d ’horticu lture.

A rticle 3. —  D es m éd ailles pourront être décernées aux  
institu teurs dont les é lèv e s auront obtenu le  p lu s de récom ­
penses.

A rticle 6. •— Le Jury sera com posé, savoir : D eux institu ­
teurs nom m és par M. l ’Inspecteur d ’A cadém ie, et choisis en  
dehors du canton, et trois m em bres de la  Société d ’h orti­
culture.

A rticle 7. —  M. l ’Inspecteur prim aire de la  circonscription  
fera partie de droit du Jury.

A rticle 8. — Le Jury se réunira le  26 ju ille t, à hu it heures  
du m atin , à l ’éco le  com m unale de Chauny (loca l désigné  
pour le  concours), pour exam iner les é lèv e s p résen tés, a ssi­
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gn er les récom penses, e t procéder au jugem ent défin itif et 
sans appel du concours.
, Article 9. —  La distribution des récom penses aura lieu  le 
jour de la  d istribution  des prix aux écoles com m unales de 
Chauny.

L’assem b lée gén éra le , adoptant en  principe l ’organisation  
d ’un concours d ’é lèves, com m e il en  ex iste  déjà dans 
quelques cantons, nom m e une com m ission com posée de :

MM. B roohon, |
Lozet, > m em bres de la  S ociété ,
D ubarle, )
L egras, institu teu r à S en lis ,
L étrillard , in stitu teur à Chaînant, 

qui sera chargée d ’étudier le program m e précédent, d ’ex a ­
m in er dans quelles conditions pourrait avoir lieu  ce con­
cours, s ’il sera it oral ou par écrit, quel serait le  program m e  
des questions posées, program m e à rédiger d ’un  com m un  
accord en tre l ’autorité académ ique et le  préfet du départe­
m ent.

E lle  décide que le  program m e de C hauny sera im prim é au  
B u lletin  afin que M essieurs les Instituteurs pu issen t en  
prendre con naissance, étudier la  question et adresser leu r  
appréciation  à ce sujet au secréta ire-gén éra l. Leur opin ion  
sera certa inem ent d ’un précieux  secours pour la  com m ission  
qui se réunira vers le  15 septem bre.

7° Le p rocès-verbal su ivant :

SECTION DE N A N T E U IL
SEANCE DU '13 JU ILLET 1884. — PR ESID E N C E DE M . BEN O IST.

L es objets suivants sont déposés sur le Bureau :
Par M . B e l l a r d , jardinier au ehâteau de Rozières : 10 variétés 

de légu m es; I lot de fruits.
Bel apport. — M ention honorable.
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Le secrétaire-général donne com m unication des décisions  
prises par te C onseil d ’adm in istration .



La com pagnie ïA ig le  n ous a  offert d ’assurer notre ten te à  
5 francs pour m ille , m ais seu lem en t pour S en lis  et sans feu, 
et à  10 francs pour m ille  pour toute loca lité , m êm e pour 
bals, concerts, banquets, etc.

E n présen ce  de la  difficulté que nous avons éprouvée  
n ou s-m êm e à trouver assureur, il n ’est pas douteux qu’il 
sera it presqu’im possib le  à  u n e  société  qui nous louerait notre  
ten te de pouvoir l ’assurer, e t  que par su ite  n e  vou lan t pas 
s ’engager à  répondre des accidents v is-à -v is de nous, e lle  
préférerait s ’adresser a illeu rs.

A ussi le  C onseil prop ose-t-il d ’assurer tous risques, sauf 
à fa ire payer la  m oitié  de la  prim e à  la  Société  qui nous 
louerait ou em prunterait notre tente.

Les com ptes de l ’E xposition , en  raison  du grand nom bre de 
person nes qui l ’ont v is itée , se  so ld en t par une dépense  
excessivem en t fa ib le . L’assem blée déclare term in ée la m ission  
de la  com m ission  de l ’Exposition et lu i adresse des rem er­
ciem ents.

L e J o u rn a l de S en lis  du 3 août 1884 an n on ce la nom ination  
d e  M. B roehon , v ice-p résid en t de n otre S ociété , au grade  
d'Officier d ’A cadém ie. M. V ernois, en  son nom  et à ce lu i de 
l ’assem b lée , lu i adresse u n e  lettre de félicitations.

Le m êm e jou rn a l con tien t égalem ent la  liste  des prix 
ob tenus par le s  institu teurs à un concours spécial d ’agri­
culture, ouvert en  1883, en tre les institu teurs de 10 dépar­
tem ents.

F élic ita tion s sin cères à  MM. D elaru elle , de D ieudonne, et 
Jo lib o is , de S illy -le -L o n g , qui on t é té  récom pensés.

La séan ce se  term in e par une tom bola com posée de 6 sacs 
d ’aném ones provenant du jard in  de la  S ociété .
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E rra tu m .
A u com pte-rendu de l ’exposition , page 232, au lieu  de : 

o /fe r te  p a r  M. S e r r in ,  lire  : Legs d u  d o c te u r  P ig ea u x .

X
M em bres a d m is  dan s la  Scance d u  3 A o û t 1884  :

MM. R o l a n d , c u l t i v a t e u r  à  C ourteuil.
Mahon , secréta ire de la  M airie, à S en lis .
I I it z , com positeur de m usique, à S en lis . 
H e r b e t -M e r c ie r , m archand de la in es, à  S en lis . 
G il s o n ,  ch ef de cu llure chez M adame la princesse de 

Caraman, au château de B eaum ont, tla in a u t  
(B elg iq u e).
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LES GROSEILLIERS -  LEUR CULTURE

On connait, en  F rance, trois espèces de grose illiers : le  
grose illier  à fruits rouges, R ibes r u b r u m ;  —  le  g r o s e i l l ie r ^  
fruits noirs, ou cassiss ier , R ibes n ig r u m ;  —  et le  groseillier  
ép ineu x, R ibes u va crisp a . —  Toutes trois appartiennent à la  
grande fam ille  des S a x ifra g ées. Ce sont des arbrisseaux attei­
gnant de 1ra60 à 1m80, à feu illes  a ltern es, p a lm ativernées; 
à in florescences en grappes longu es ou courtes ; à fleurs por­
tant cinq p ièces pour chaque étage du périan th e, d ix  étam ines 
dans le  bouton et plus de cinq à l ’épanouissem ent. L ’ovaire  
ou fruit est un e baie toujours surm ontée du calice d esséché et 
persistant. D ans le  groseillier  ép ineux , les fleurs sont fascicu- 
lées par 2, 3 et 4 ; le  bois est ép in eu x , les feu illes  sont p lus 
p etites, les fruits sont plus gros et ovoïdes.

Les grose illiers sont orig inaires de l ’Europe centrale et les 
types sauvages qu’on rencontre encore quelquefois diffèrent 
peu des types am éliorés.

Le cassis, d ’après Legrand d ’A ussy, ne fut cu ltivé en  
F rance qu’à partir de 1840, à cause d ’une brochure qui parut 
à cette époque et fit grand cas de cette p lante.

Les grose illiers sont peu ex igean ts, quant au sol ; les ter­
rains frais, de consistance m oyen n e, sont cependant ceux



dans lesq u els leur végétation  se sou tien t le  m ieux. L’argile 
com pacte, le  ca lcaire pur les incom m odent.

C’est u n e ch aleur tem pérée, ce lle  qu’on subit dans le  
Centre qui con v ien t surtout à ces p lantes. D ans le Nord, le  
fruit n ’acquiert pas autant de saveur. D ans le Midi, i l  n’at­
te in t qu’un volum e m édiocre.

VAR IÉTÉS. —  La souche orig inale  du groseillier  ordinaire  
est à fruit rou ge; e lle  a d o n n é , par le sem is, naissance à des 
variétés dont le  nom  sont ou rose carné ou b lanc jaunâtre. Les 
grose illes b lanches sont toujours m oins acides que les autres.

Voici les variétés les plus recom m andables : H ollan de  
ro u g e  : F ertile , grappes fortes, fruits légèrem ent acidu lés, 
rouge c la ir . — H o lla n d e  b lanche  : Grappes longues, grains 
gros, b lancs, sucrés.

L a V ersa illa ise  : Issue de la  grose ille -cer ise , fertile , pro­
duit de b elles grappes à grains très gros. C'est surtout un  
fru it de table.

On ne cu ltive que deux variétés de cassissier; le  cassissier  
co m m u n  et le  cassissier de N aples, à fru its plus gros, de qua­
lité  supérieure.

Les variétés de groseilliers ép ineux sont tellem ent abon­
dantes que le  choix  d ev ien t em barrassant. Citons :

L on don  : Fruits rouges, la p lus b elle  variété connue.
S n o w n ro p  : P eau  du fruit h ér issée  et b lanche.
L on don  C ity  : P eau glabre. F ruit vert et a llongé.
L eve llie r  : P lan  fertile , v igoureux. F ruit a llongé, à peau  

glabre.
Le fruit du groseillier  ép in eu x, la groseille  à m aquereau  

com m e on l ’appelle, est très abondante et très consom m ée en  
A ngleterre.

MULTIPLICATION. —  On m ultip lie  le  groseillier  par b ien  
des procédés. Le m eilleu r  est sans contred it celu i qui consiste  
à bouturer en  p ép in ière  des ram eaux d ’un an, choisis sur des 
sujets adultes et fertiles. La m ultip lication  par d iv ision  des
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touffes est une m auvaise opération, surtout lorsqu’elle  est 
faite au m oyen d ’éclats choisis sur des p ieds épu isés par l’àge  
et les récoltes.

CULTURE. —  On cultive les groseilliers : 1° dans les 
cham ps, en  cépées, espacées de l m30, 1moO et l m, selon  
que l ’espèce adoptée est le  groseillier  rouge, le  noir ou 
l ’ép in eu x; 2° dans le jardin fru itier , en cépées, p lan tées aux 
m êm es d istances, en  cordons verticaux plantés tous les 0 ,n30 
et form ant contre-espalier, en  p a linelies espacées sur la ligne  
à P “ les unes des autres.

MODE DE VÉGÉTATION. —  Dans tous les groseillers, 
le  fruit v ient sur le  bois d ’un an, soit d irectem ent sur les 
dern iers prolongem enls des branches charpentières, soit 
qu’il naisse sur les b r in d illes et les bouquets que portent les 
p erd es plus âgées de la  charpente.

PLANTATION. — TAILLE CHARPENTIÈRE. —  La p lan ­
tation aux d istances déjà d onnées se fait à l ’autom ne ou au 
printem ps, avec des sujets ayant au m oins un an de pépin ière. 
Chaque p lant est rabattu au -d essu s de 3 yeux , à 0m25 du sol. 
Ces yeux se développent en  3 branches qui seront les pre­
m ières a ssises d ’un vase à 12 branches. On obtien t ces 
12 branches en faisant bifurquer les trois prem ières deux fois 
en l ’espace de 2 ans On pourrait form er le  vase bien plus 
v ite  en réunissant 3 ou 4 jeu n es plants dans le m ôm e trou.

U ne fois le vase établi, il n ’y a p lus qu’à régler l ’a llon ge- 
gem ent de ses branches par des ta illes an n u elles, et à exciter  
la  form ation des organes fru itiers au m oyen  du p in cem en t en  

vert.
Le cordon u n i-la téra l ou vertical du grose illier  est très 

facile à obtenir.
Chaque sujet rabattu près du sol, lors de sa p lantation , 

fournit un prolongem ent qu’on raccourcit la 2° an n ée, pour 
en faire naître un second qu’on ta ille  la  3° an n ée, pour en  
obtenir un autre, a insi de su ite , ju squ ’à ce qu’on ait é levé



chaque cordon de 1 m30 environ . S i on prolongeait le  cordon  
a u -d e là  de cette lim ite , il  se  d én uderait d ’autant à la hase.

Ces ta illes successives des prolongem ents ont aussi pour 
objet de perm ettre la  ram ification du cordon, c’est-à-d ire sa 
m ise à fruit dans toute sa hauteur, depuis le sol jusqu a son  

œ il term in a l.
Ce sera it entrer dans les red ites, de répéter ici que les 

grose illiers  ta illés produiront des fruits beaux et bons, supé­
rieu rs à ceux des sujets libres. Mais dans la  cu lture de spécu­
lation où groseilles et cassis sont produits pour la  ven te  en  
gros, au k ilogram m e, il  sera lucrativem ent avantageux de ne  
ta iller  que tous les deux ans, sans cesser toutefois d ’appli­
quer le p incem en t com m e il  va  être ind iq ué.

TAILLE FRU ITIÈRE. —  C onsidérons un cordon vertical 
form é ou la prem ière branche charpentiére venue d ’un vase  
quelconque.

Les yeux ou bourgeons situés à la  base de ces branches  
sub issant, de la part de la sève , un e poussée relativem ent 
fa ib le ne se d évelopperont qu’en jeu n es bouquets ou en  b rin ­
d illes . Ces organes étant tous ém inem m ent fertiles, on peut 
dire que la  nature, dans cette partie de la  p lante, organise  
e lle -m êm e la fructification.

La m ain  du jard in ier  n ’a pas à s ’arrêter là , e lle  y  serait 
in u tile .

Au fur et à m esure qu’e lle  s ’é lèv e  vers le  som m et de la  
branche ou du cordon, la sève , ayant u n e force expansive  
qui va croissant, exerce sur les yeu x  un e pression  d ’autant 
plus grande que ceux-ci sont plus vo is in s du term inal. Il 
naît, sous cette pression , des bourgeons qui peuvent atteindre  
depuis 0ml 5 jusqu’à 0m40. C’est là , sur ces bourgeons, que les  
p in cem en ts sont absolum ent nécessa ires. On les pratique en  
m ai et ju in  au-dessus de trois bonnes feu ille s . Sans donner  
un m ouvem ent de reflux à la sèv e , com m e on le  croit gén é­
ralem en t, cette opération , en  m aintenant le  liqu ide nourri­
cier dans les parties in férieu res des cliarpentières, em pêche
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leur dénudation . Ce n ’est pas tout ; ces p incem en ts favori­
sent. à la base des bourgeons opérés, la n a issance de jeun es  
bouquets constitués par l ’agglom ération de p lusieurs boutons 
à fruit toujours très fertiles.

Si l’œ il au -d essu s duquel on a p incé se développe, on le  
rogne à son tour à u n e ou deux feu illes au -dessu s de son 
em pâtem ent.

A la ta ille  d ’h iver, on respecte tous les bouquets, toutes 
les b rin d illes que la  nature a form és naturellem ent à la  base 
des cliarpentières. Les ram ifications supérieures, ce lles qui, 
l ’été précèdent, ont été p in cées, sont ta illées au-dessus des 
bouquets dont on a provoqué l ’agglom ération à leur base.

Si on ne p inçait pas, les boutons à fruit au lieu  de se  
grouper, de se m ultip lier , com m e ils  le  font, restera ien t so li­
ta ires, rares, largem ent espacés sur le  bois d ’un an.

DURÉE D’UNE PLANTATION. — A partir de sa 6 ' année, 
le  groseillier  com m ence à se dénuder à la  base, ses branches 
s ’épu isen t et dépérissent. L’arbuste, heureusem ent, prévoit le  
m al, car il d onne, sur sa souche, n a issance à des rameaux 
vigoureux qu’on devra, autant que p ossib le , m énager pour sa  
restauration. U ne cépée restaurée v it encore six an s; après 
quoi e lle  est bonne à supprim er.

On pourrait, au m oyen d’engrais, de soins assidus, de 
restaurations répétées tous ies six  ans, prolonger b ien  plus la 
durée d ’une plantation de groseilliers.

M. D elav ille , m on savant co llègu e, de B eauvais, préconise  
au verger les p lantations espacées pour qu’on puisse, avan tla  
destruction de la prem ière exploitation , p lanter d ’autres gro­
se illiers entre les lignes et établir ai si une autre culture sur 
le  m êm e terrain (1).

■ ! . ' . V ( t.,' '
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(1) Cours pratique d’arboriculture fruitière, par M Delaville.



C’est dans les en virons de P aris et de B ar-le -D u c  que le  
groseillier  à fruits rouges est le  p lus cu ltivé . D ans la M euse, 
surtout, ses fruits serven t à la  fabrication de confitures 
renom m ées.

Le cassissier  s ’exp loite en  grand aux en virons de D ijon, où 
l ’on obtient de ses  fru its une liqueur recherchée.

PR O PR IÉ T ÉS, U SA G ES, CONSERVATION DES FR U ITS. 
— Le groseillier  com m un fournit ait com m erce les acides 
m aliques et citriques qu’on extrait de ses fruits. Les groseilles  
se consom m ent com m e fruit de d essert; on en  fait aussi des 
conserves et des sirops.

En A ngleterre, la groseille  à m aquereau sert d ’a ssa ison n e­
m en t au poisson qui porte son nom  ; on en  fait aussi des 
tartes. D ’apres le  docteur Lacroix, l ’écorce et la  racine du 
g roseillier  ép ineux  sont fébrifuges.

La grose ille  n oire renferm e, dans sa peau ou péricarpe, 
u n e essen ce  vo la tile  d ’un arôm e caractéristique qui cause les 
propriétés fortifiantes du fruit sur les organes, notam m ent 
sur l ’estom ac. La pulpe du fruit est com plètem ent dépourvue  
de cette essen ce, aussi, le s fins gourm ets, avec un raffinem ent 
très louable d ’a illeu rs, ont la précaution , lorsqu’ils  préparent 
la liqueur de cassis, de jeter la pulpe du fruit et de ne la isser  
in fuser dans l ’a lcool que l ’enveloppe seu le .

Les groseilles rouges p eu ven t se conserver sur l ’arbre 
longtem ps après m aturité. I l suffit, pour aider cette conserva­
tion, de recouvrir l ’arbuste d ’un chapeau assez grand qu’on 
fabrique avec de la  p a ille  de se ig le . On p lace et fixe le  cba- 
lieau  par un tem ps sec et sans retirer le s  feu illes, com m e cela  
se  fait quelquefois, sous p e in e  de d im inuer la  qualité des 
fruits.

(B u l le t in  de la  S oc ié té  d ’h o r t i c u l tu r e  de C om piègne).
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La 2 6 e Session  de la Société pom ologique de F rance se 

tiendra cette an n ée à R ouen , le 1er Octobre.

Les M embres qui d ésirera ien t y  assister com m e délégués  

voudront b ien  en  faire la  dem ande au P résid en t de la  

Société d ’horticulture de S en lis .

Par* d é c isio n  du C o n s e il d ’a d m in istra tio n ,  

le s  le ç o n s  so n t s u s p e n d u e s  p e n d a n t le s  

m o is d e  S e p te m b r e , O c to b r e  e t  D é c e m b r e .

Senlis. ~  lmp. E. PAYEN.



T a rif  des Annonces.

1 f o i s ................................................  2 fr. 50
3 fois de s u i t e .......................... 6 »»
6 fois de s u i t e .........................  10 »»

12 fois de s u i t e   18 fr.

Moitié en plus pour toute personne étrangère à la Société.

Adresser les dem andes d ’annonces au S ecréta ire-G énéral.

^  v i s .

M essieurs les Sociétaires qui d ésiren t com pléter la  co llec­
tion des B u lletin s de la  S ociété , peuvent s ’adresser à M. V inet, 
bib lio th éca ire. —  Coût de chaque an n ée, 2 fr.

«Bas® « le  t a h a < * .

M essieurs les Sociéta ires peu vent se procurer du jus de 
tabac au siège  de la  S ociété .

S'adresser à. Mlle SEBER1', concierge.

Revue de l ’Horticulture belge et étrangère
R ecu e il m en su e l i l lu s tr é , fo n d é  en 1875, p a ra issa n t ré g u liè re m e n t  

le i "  de chaque m ois e n  u n  fa sc icu le  de 24 p a g e s  g r a n d  i n - 8°, 
o rn é  d ’une  su perbe  c h ro m o -lith o g ra p h ie, d’u n e  p la n c h e  n o ire  

e t de nom breuses g ra vu res .

O b j e t s  t r a i t é s  : Plantes nouvelles, peu connues ou intéressantes. 
Horticulture des salons et des fenêtres. Architecture de serres et 
de jardins. M osaïculture. Dessin, tracé et plantation de corbeilles 
et parterres. Arboriculture ornementale. Littérature horticole et 
chronique des expositions. Nouveaux appareils et ustensiles. 
Variétés et m élanges.

A b o n n e m e n t d ’u n  a n  : Belgique, 12 fr. — Pour les pays de l ’Union 
postale, 13 fr. 50. — Pour tous les autres pays, 12 fr., port en sus 

S ’a d re sserà M . E d . P y n a e r t, ru e  de B ru xelles , 142, Grand {B elg ique)


